
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

avions fait hâvre dans un de nos voyages à la Pointe-
aux-orignaux et, laissant notre chaloupe en soin aux
gens des pêches, nous étions allô faire un tour chez les
habitants des coteaux de la Bivière-Ouelle. Là nous
rencontrâmes un habitant, M. Langlais, qui faisait
des affaires avec la Compagnie des Postes du Roi et
qui nous proposa de le mener à Tadoussac avec les
provisions qu'il allait vendre au commis de la Com-
pagnie. Ça faisait deux fois notre affaire, il va sans
dire que Le marché fut bientôt conclu.

Mais avant d'aller plus loin, écoutez bien eette
istoire. Il y avait dans les côteaux un vieillard et
sa femme, habitants à l'aise et sans enfants : un beau
matin que le vieux était à se promener sur la grève
de la devanture de sa terre, il vit une boite sur le
rivage : en approchant de cette boite qui n'avait
point de couvert, il y trouva un tout petit enfant bien
portant en apparence. La boite était d'un bois
étranger au pays et l'enfant était autrement attifé
que les enfants àn pays : comme en ce moment il y
avait une chaloupe qui abordait un navire anglais
arrêté à quelque distance au large, le vieux se dit:
-Ce sont les anglais qui sont venus mettre ici cet
enfant ; mais c'est égal, le pauvre petit n'y perdra
pas : le bon Dieu me le donne et je laccepte;
allons le porter à la bonne-Jemme et le faire baptiser.

Trois heures après le vieux .et la vieille, endim-


